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Introduction

1. Le Groupe dfezparts a etc institus par Is Secretaire g6ne"ral des

Hatiors Unies pour formuler de.3 avis quant aux mesures a prendre pour

l*ame*lioration des moyeiis d1 education et de formation dee statisticians

dans les pays afrioains en voie de developpement. La composition de ce

Groupe e*tait la suivante ; Si:? Harry Campion (Royaume-Uni), M. G.

Goudewaard (Pays-Bas)* Mo Hasacx Hussein (Re"publique arabe unie) et M.

Robert Gardiner; Socr4taira ex.ooutif ds la Commission eoonomique pour

l'Afrique, qui en assu^ait la ^residence, Ls Secretaire general etait

represente par IL RoLert CJavdin^r et par 1-1. P«JC Loftus, Directeur du

bureau de statistiqua des JSTatious Unies, Le ■1'roupo otait assiste de

MM, W.L. Booker, A, MMoj' el; K,C, Uang, du secretariat de la CEA.

2. Le groupo s'.est r-Stuii a Addiy-Abofca du 13 au 21 janvier 1966 au

siege de la CEAC La Bsoretariat ds la CBA avait reuni une .documenta

tion sur les moyeiic qui &;:iste:,it en Afriq.ue pour la formation des

statisticiens de& divers niveauz. Los doo-xnients auxquels le Groups

s'est iiiteresse plus partioulierement ont ets les suivants : "Rapport

eur les centres de formation stati'stique et enquetes.sur le pereonnal

statistique africaiii" (7,/cs, l^/CA3o4/9) du 16 septembre 1965, et les

ohapitres pertinents du rapport de la auatrieme Conference des stails-

tioiens afrioairs (e/017. 14/CAS. $/l"{);, du 7.2 novembre 1965,

3» Le Groupe a, ets informS qua V intcrSt raajeur de 1' Organisation des

Nations Unies dans ce domain's 6+,cit la formation de statisticiens officiels

en nombre suffisani poiir repo:.idrs aux besc:"_ns des pays africains en matiere

d1 administration ot de plaiiification des programmes de developpement

^conomique et social, Les estimations etablies par le secretariat de la

CEA indiquaient qus le nomhrs des statisticiens des cadres superieurs

dont les gouvemeiaents de& pays africains auront besoin en 1966 sera

trois fois superieur au>: uffebtiffc: actuels.,' Ls Groupe a ete invite a
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reoapituler les moyens existants, eu egard a oes "besoins et d1examiner

les mesures spe"ciales qui pourraient etre prises pour que oet abjeotif soxt

attaint.

4. Le Groups a estime que le problem© des mesures a prendre afin de

pourvoir aux besoins des gouvernements ne pouvait etre totalement

dissocie de la neoessite de fournir des statisticiens confirmes aux

universites, aux institute de recherche, a 1'Industrie et au commerce

prives- En fait, oes besoins sont oomplementaires. On s'efforce actuel—

lement d'etendre I1application des techniques statistiques a de nombreux

domaines et le seoteur public n'est que l'une des voies offertos aux

statistioiens africains professionals. Le Groupe a estim£ en conse

quence que l'objectif consistant a creer des etablissements pour la

formation des statisticiens devait Stre envisage dans une perspective

plus large que oelle des besoins plus immediats relatifs aux seuls

statisticiens de lTEtat, et qu( il fallait accorder quelque considera

tion pour lrestimation des besoins? a la formation de statisticiens

destines a d'autres organismes.

Les besoins aux echelons aupe"rieurs

5- Le Groupe a commence par examiner les statistiques reunies par lo ©e.cre—

tariat de la CEA sur les besoins relatifs aux statisticiens offioiels

des eohelons superieurs.. Ces statistiques ont ete presentees a la

quatrieme Conference des statisticiens africains dans le "Rapport sur

les centres de formation statistique et enquete sur le personnel statis—

tique afrioain" (E/CU.14/CAS.4/9)* Certaines des conclusions relatives

a oe document figurent dans le rapport de la quatrieme Conference des

statisticiens africains (E/C1L14/CAS.4/17). En outre, en novembre 196"5>

et en prevision des travaux du groupe, la CEA avait reoueilli aupres

des pays des informations sur les etablissements existants pour la forma

tion des statisticiens des echelons superieurs* Aux fins de la presente

etude, les statisticiens des echelons superieurs sont ceux qui sont

enume"r6s a I'appendice II du document E/CH"*14/CASt4/9j & savoir les

les "ingenieurs statisticiens - eoonomistes" et les "ingenieurs de travaux

statistiques". (Les titres anglais correspondants sont senior statisticians

et statisticians)*
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6. Le nombre des statisticians des echelons superieurs dont les

gouvemements afrioains, eelon les previsions auront besoin en 1970,

est de 800 (la Republique d'Afrique du sud n'etant pas considered),

Dans ce nombre les besoins de la seule Republique arabe unie se

ohiffrent a 130 statisticiens* Les 670 autres se decomposent comine

suit ; 390 pour les paya francophones d'Afrique et 280 pour les pays

anglophones.

7. Le Group© a signale que ce chiffre de 670 etant une additionnelle

des contingents totaux a 1*exclusion dee "dechets". Apres avoir etudie

ces chiffres en detail, les membree du Groupe ont estime que ce total

devait etre considere ocmme.un minimum. Les etats statistiques qui

ont servi a ces estimations provenaient des divers pays et se trouvaient

influences par les vacances existantes ou prevues dans les services de

l'Etat ainsi que par les restrictions budgetaires, les previsions

concernant le nombre des candidats possedant le niveau requis et les

moyens de formation du moment*

3. En plus du total indique ci-dessus, il faut egalement tenir compte

des besoins du secteur prive. Dans les pays d'Afrique et au stade

aotuel de leor developpeinent, le secteur prive absorbe moins de' statis

ticians que le secteur public, alors que dans le cas de nojnbreux pays '"

industrialises, c'est le contraire. Pour estimer les besoins; totaux

des pays africains, le Grdupe a augmente d3 50 pour 100 la demande des

gouyernemente,proportion U1 ailleiirs moderee,

9. Ayant rassemble les diverses estimations, le Groupe a indique que, '

pour lee 5 prochaines annees, c'est-a-dire juequ'en 19fD? les besoins

totaux des pays africains, a 1'exclusion de la Republique arabe'unie

et-de la Republiqu© d'Afrique du Sud peuvent etre considered comme tftant

d'au moins 1000 statisticiens, et meme probablement davantage.

10. L'importance de ces besoins d1ensemble eg deduit du fait que le

nombre total ds statisticiens des echelons eleves requis par les services

publics en Afrique devra etre multiplie par troie avant 1970. Si l'on
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.'.lque arabo uuie qui dispose d' effeotifs

total onel requis sera de 4 ^ 5 fols sup^rieur & oelui des

effect!. ,lei8. Les 67O statisticiens des echelons superieurs
requis pn -s aervi naa nn"Ki n r*n ^^t«^-, j. ^ .

^ v ± uii u y opQ IO37IHGS RU^Trtf H" o* J x #-,**

langue a^glaise, soit en langue francaise (voir le tableau Ho.l). Un

petit nombre d-entre eux, pour las pays d'Afrique du nord, pcurront
etre formes en langue arabe.

Tableau I, Sombre des

par les seiyjces publics dans les

Statisticiens de l'Etat

dont

Ingenieurs statisticiens-
economistes

Ingenieurs de travaux statis-
tiques

140

530

Langui

Anglais

280

50

230

Francais

390

90

300

sJ A 1'exclusion de la Republics sud-africaine

EtaKLisssments de formation des cadrBH m.pg,

11. Dans la documentation que la CEA a rassemblde sur lee ffioyens do forma
tion de niveau superieur, on a oonsidere que la formation dont il

sUgissait etait oelle gue dispensaient les universites ou des oentres

de niveau equivalent, leur objectif etant soit de former des statisti

cians pour les services publics, pour 1-Industrie privee ou des etablis-

sements d'enseignement, soit simplement d-inculquer les oonnaissances

statistics necessaires aux etudiants des diverses disciplines autres

4ue les statistics. Bans le cas des etablissements de langue francaise,
seuls les trois principals institutions formant des statisticines poux

les services publics ont tt6 mentionnes dans ce rapport, car le nombre
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des elements qui en aortent est Euffisant, Quant au secteur prive", oe

sernnt d! autre3 et&blissements d1 enseignement superieur qxii pourvoiront

a leurs besoins.

a) La Eepublique arg.be unie

12. Lh ohaire da statistique do la Factilte des sciences eoonomiques du

Caire ©t l'Institut d1etudes et de recherches statistiques de ootte

merae university disposent des moyens necessaires a la formation des

statistioiens. Le nombre des diplomes sortant chaque annee de oes deux

Stablissements s'eleve a environ 50. On estime que I1Organisation

centralo do statistique de la RA.U aura besoin, au cours des cinq •

prochaine3 annees, de 130 statisticiens des echelons superieurs, dont

100 ingenieurs de travaux statistiques et 30 ingenieurs statisticiens-

Sconoraistes. L1organisation centrale etant servie5 on prevoit quo

1'exoedent pourra otre aisement absorbs par les autres services publics

et le eecteur privo0 On peut obtenij* des ingenieurs atatisticiens—

economistes en partie par voie de promotion et en partie par le reoru—

tement des lioencies de lfunivereite titulaires dTune mention en

statistique, A lrheure- actuelle, nonbro do ceux qui possSdent oec

diplSmes, achevent leurs etudes hors d1Egypte, Toutsfois, on renfc?oe

aotuellement lee inoyens de. formation post—universitaires, mais il

s'eooulera neceasaireinent quelque temps avant qu'ils ne puissent

repondre aux besoins prevus. En ce qui concerne los cadres d1 execution,

les diplSmes des facultes de commerce des diversos universites locales

pourront en fournir en nombx*© suffisant- Outre 1'oconomie, la compta—

bilite et I1 administration comLiercialej la statistique est comprise

dans les etudes de ces diplomes (80 a 160 heures de cours), De oette

facon; ils acquierent une connaissanoe fondamcntale des methodes et des

applioationn pratiques de la statistique. Cet enseignement est dispense

en langue arabo, a I1exception do certains cours speciaux qui sont

donnes en anglais«
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^) Le groupe francophone

Institut national de statistique et d'eoonomie appliquee de Rabat

13. Cet Institut est finance par le gouvernement du Maroc et le Fonds

special des Nations Unies; 1'enseignement d'une duree de trois annees,

porte sur la statistique aveo certaines options permettant une specia

lisation au cours de la troisieme annee. Ce centre decerne chaque

annee 25 diPl6mes environ. Les etudiants sont admie sur examen. Le

diplo-me deoeme par oet Institut est officiellement reoonnu dans la

fonction publique comme equivalent a un dipldme universitaire.

Abld.jan

14. I,'Boole de statistique d'Abidjan offre un enseignement d'une duree

de deux annees, plus un cours preparatoire d'une annee. Le "diplome

de-oerne est celui d'ingenieur des travaux statistiques. L'Eoole

d'Abidjan peut de"cerner 15 dipldmes par an.

Centre europeen de formation de statisticiens-^onnnn**^

en vole da developpement (C.E,3.D«).

15. Ce centre, etebli a Paris, a ete specialement cree pour la forma

tion de statisticiens provenant des pays africains associes a la Commu-

naute economique europeonne, pour cette raison, il est inclus Aans la

liste des moyens de formation permettant de repondre aux besoins des

pays africains. L'enseignement du centre dure trois annees; les etudes

sont sanctionnees par un diplSme d'ingenieur statisticien-eaonomistej

le dipl&me d'ingenieur des travaux statistiques est obtenu apres deux

ans d^tudes. L^admission au cours superieur se fait sur examen et

apres deux ou trois ans d'etudes universitaires, a moins que le candidat

ne possede un diPl6me universitaire en sciences ou en sciences economises

Ltadmission au cours elementaire ee fait sur presentation d'un certxficat

do fin d'otudes secondaires et sur examen* Les moyens du centre lui

pennettent de deoerner chaque annee de 10 a 15 dipl6mes pour le cours

superieur et de 20 a 30 pour le cours elementaire.
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o) Groups anglophone

16. L'Universite de la Nigeria offre un enseigneraent d'une duree de

3 a 4 ann6es portant sur les mathematiques avec '-me option en (statietique)

sur les sciences economiques aveo line specialisation en statistique. On

estime que les raoyens de l'Universite lui permettent de decerner 15

diplomes par an.

17. L'Universite d'lbadan, en collaboration avec le Bureau federal des

statietiques, offre un enseigneraent d'une duree de deux aris sanctionne

par un dipl8me en statistique. L'admission est subordonne'e a la presen

tation d'un certifioat de fin d1etudes justifiant d'une formation

mathematique; en outre les candidate doivent avoir suivi le cours de

9 mois destine aux statisticiens adjoints, organise par le Buroau

federal des statistiques. Chaque annee, 10 diplomes sortent de l'Uni

versite d'lbadan*

18. L'Universite du Ghana offre un enseignement aboutissant au diplome

dr Bachelor of soience (sciences economiques) aveo une specialisation

en statistique, ainsi qu'un cours de statistique post-univcrsitaire

d'une duree d'un an, sanctionne par un diplome. Les moyens dont dispose

l'Universite du Ghana lui permettent de decerner chaque annexe 10

diplSmes aux e"tudiants en scienoes statistiques du niveau de B.Sc. et

5 dipl&mes par an aux etudiants en statistiqucs appliquees.

19« Le Groupe a ete informe de oertains plans relatifs a 1'extension

des moyens de formation a la statistiquo de niveau superieur etablis en

Re*publique-Unie de Tanzanie et au Ghana? 1' assistance de I1 organisation

des Nations Unies a ete sollicitee_pour ces projets.

Lf estimation des besoins et des moyens d'enseignement supe"rieur

20, En ce qui conoerae les besoins de la RAU, le Groupe a estime qu©

les moyene da formation qui existent au Cairo etaient suffisants c?ar

I'lnstitut d'etudes et de recherches statistiques, ainsi qu© la.

Paculte de sciences economiqu® de l'Universitl, parviennent & former un

personnel qualifie en nombre suffisant pour repondre aux besoins importants
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du gouvernement, de I1enseignement et des autre3 institutions de la

Re*publique arabe unie. En outre, les etablissements du Caire sont

ouverts aux autres pays qui desirent qua leurs statisticians soient

formes en langu© arabo. . : .

21. De sea estimations quant a la sittiation qui prevaut dans les pays

francophones, le Groupe a oonclu que les moyens aotuels permettent la

formation de fQ a 85 statistioiens diplSmes par an, alors que lee

besoins des Etats correspondent a 390 statistioiens d1ici a 1970* L©

Groupe a pris acte du fait que certains pays afrioains auront besoin

de statistioiens dr}. plus haut echelon du systeme francais, a savoir des

ingenieurs statisticiens-econcmistes* II ost possible qu1il y ait un

deficit dans cette oategorie particuliere au cours de la periods 1966—

1979> mais en revanche les. etablissGments post-universitaires du Caire

sont offerts aux pays de langue arabe du groupe francophone. C'est

pourquoi, le Groupe ii estime que s'il fallait poursuivre les efforts

pour entretenir et etendre les etablissements actuels^ aucune mesure

speciale n'etait necessaire pour le moment en vue de oreer de nouveaux

oentres de formation destines aux pays francophones*

22.. L'eoart- le plus sensible entre les beaoins et les moyens existants

a t'te constate ches les. pays du groupe anglophone, dont les e"tablisse—

ments d1 enseignement 0 presque tous etablis .en Afrique de l'ouest, ne

parviennont a former q.ue 40 diplomas par an et ne pourront, par conse

quent, pcurvoir aux besoins estimes pour 1970? & savoir 280 diplSm^s.

L'Universite d1Ibadan n1a commence qu1en octobre 19&5 a offrir un

enseignement statistique, qui n'est d'ailleurs pas du niveau supe"rieur.

Contraireraent a. 00 qui sa passe dans les pays du groupe franoophone,

les diplSmes des oentrss qui offrsnt un enseignement en langue anglaise

ne se destinent pas particulierement aux services publics*

23» Des informations qu1il a recueilliesj-le Groupe a deduit qu?il

etait urgent de developper les etabliesements d1enseignement dans le

continent africain tout entier. Le Groupe s'est fe"licite des efforts

que certains pays ont deja entropris pour creer des institutions, aveo
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parfois une assistanoe exterieure* II a souhaite que le developpement

des moyens existants se poursuive dans les pays de langue arabe, de

lahguo francaise et d© langue anglaise et il a recommande que tout©

l'assistanoe possible leur soit accorde"©. Les progres realises dans les

pays dc langue arabe et de langue francaise sont plus sensibles que oeux

des pays anglophones* Le Qroupe a estime q.ue la proohaine ©tape doit Str©

de mettre sur pied des etabliss^juents d1 enseignement en plus grand nombre

dans les pays anglophones et^ s'il fau't fa'iro un ohoix dans oeui de

I'Afrique de l'Est. Le Groupe tient a recommand©r ce programme au

S«oretair« general. Au sujet des categories •d'etablissements r©guis«S|

le Group© a sugge*re" la creation d'un Institut des statistiques social^a

et Seonomiques destine essentiellement a la formation de statisticians

anglopht»n«s du premier degre. La creation' do oct Institut et la mise sup

pied d'autrea ©tablissements de formation des statisticiens africiains

ievra faire l!objet d'un examen pe"riodique, a la lumiere de I1 evolution

des "besoins*

24« L® Group© a consider©* comme essentiel que 1'Institut soit rattaoh^

a une universite*. D© cette maniere, les etudiants recevront un diplSme'

unlversitair© propre a attirer le nombre de oandidats envisage par 1#

Group©y 0' ©st—a—dire pouvant fournir un total d! au moins 30 dipl6ra6s par

an a la,fin de la troisieme annee dJexeroice de 1'Institute Le rattaoh^*

ment l,*un'5-universite serait le proc6d6 le plus e"conomique et 1© plus

yapide. L*association permettrait egaleraont a 1'Institut de mottre au

pwint une formation p*st—universitairo et d(el;ablir des moyens de

reoherphe statistique,- L'Xnstit^t e* le Bureau national d© statistique

du pays cv^ I1 Institut aura ^te e*tabli dovront entretonir d'etroites

r«latiorisj de maniere a faciliter la formation pratique des e*tudiants«

Bienque, lr administration et le fonctionnement de I1 Institut doivent fctre

du ressort d© l'universite, le Groupe recommande que des dispositions

soient .prises pour garantir le niveau scientifiqu© de I1Institut ainsi

que son oaraoter© special d1organism© dessfervant de nombreux pays. Ce

resultat pourrait etre obtenu par la creation d'un conseil qui comprendrait
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des repiesentants du gowernement d' aeoueil, de 1- universite a laquelle

l'Institut appartiendra, du Secretaire general des Nations Unies,

d-organisn.ee de finanoement et des autorites soientifiques Internationales *

roompetentes, oomme l'Institut international des statistiques.

25. II y a lieu de signaler qua pour obtenir 30 diplSnuSe par an, il est

aeosssaira d'admottre annuellenmnt un Men plus grand nombre d'etudiants,

en raison das "dechets" qu'il faut pr^voir au oours des trois anneas

d>etude. Des pertes suppleaeataires se produisent en outro du fait que

obtains dipiaaes s' orientent vers des seoteurs professionals autres

qiu» oeiui- des statiatiques. L'estittation des pertes'possibles'ne peut' '

J*m 8«<taWlr fapilement. L'Institut envisa^ oontribuera de fajon '

notatle a ooabler l'eoart qui existe entre I'offre e4la d^nand*, mate ne

.PO^rra pas le fairs au oours des premieres km6e* d'eieroioe. c'ett.

inoapaclte de r4son«r» ina^diat^wnt aux besoins futurs de l'Afrique «n

BteUaiioUn. doit etre oonsidSree en fonction de la penuri* qui ^iai(>

dans le monde entier, qui sevit non secernent en Afrique mais aussi 4

les autres regions. La "oapaoite" de 1'Institut emrisage (30 diploma

par an) est telle que oelui-oi pourrait. faoilement trouvex- place au

iJ>m« uoivrsite existante. TJn elargissement serait possible par: la ;
suite.. . ., ...

26, Los moyens de recherohe envisages pour l'Institut permettraisnt
de former les etudiants aux metnodes de recherche, en sorte qu'apres

avoir obtsnu leur dipl8me, ils pourraient travailler sans assistance

aux problemes des statistiques eoonomiques et sooiales. L'Institut

S«rait .egalament un centre ou les pays pourraieW demander quo soiont

effeotu^s oesrtSinee recherches particulieres' que les organismes

natipiWB ne peuvent entreprendre faute de moyens. 'on a estime qu«, '

de.ostte.facon, la recherche en matiere de statistiques 4conomiqu9B et

sociales serait ainsi stimulee dans les pays participants. L'Institut

pourrait organiser des cycles d'etudes dans certains domaines parti-

culiers .des statistiques presents un interet particulier pour les pays
.participants.
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La formation aux autres niveaux

27» Pour formuler sa recommandation preconisant la creation d'un

Institut pour la formation de statisticiens des echelons superieurs,

le Groupe a tenu compte des etablissements aotuels offrant une formation

de niveau iaferxeur ainsi que de la necessite d'un personnel enseignant

qualifie" charge" de oe type de formation. La CEA a oree a A&dis-Abeba,

a Aohimota, Ear-es-Salaam et Yaounde des centres qui offrent un enseigne-

ment drune annee en general destine surtout au personnel des administra

tions publiques, Ces centres forment du personnel d1" execution, par

opposition au personnel des echelons superieurs,

28. Le Groupe a estime que ces centres ont comble" tie graves lacunes

dans les systeme de formation de I'Afrique, a une e"poque ou de leur

o&te", les gouvernements ne disposaient pas encore du personnel qualifie

qui aurait eu normalement a assurer cette formation directement, ou en

cooperation aveo les universites des pays considered. Dans certains

cas, les centres de formation des cadres moyens se sont efforces, en

collaboration aveo les universites locales, d'organiser des cours

sanctionnes par un diplome d'ingenieur des travaux statistiques.

L'interet de tels oours est de permettre a des elements employes dans

les services statistiques officiels d'obtenir un diplome alors, meme

s'ils ne peuvent pas obtenir leur admission dans une universite pour y

obtenir un diplome. Le Groupe a estime qu' a la suite de 1*admission

dans les services publics, au cours des cinq proohaines annees, d'un

grand nombre de statisticiens des echelons superieurs, il faudra enfin

de compte que la formation des cadres moyens et des ingenieurs des

travaux statistiques incombe a des etablissements competents dans lee

divers pays.

Conclusions

29, La conclusion a laquelle le Groupe est parvenu c'eot quril est

absolument necessaire et urgent que les moyens de formation des statis-

tioiens africains soient elargis. II souhaite que les meauxGa qui

actuellement prises pour multiplier les etablissements existants soient
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appliquees au titre de I1assistance bilaterale comme de 1'assistance

multilateral. Le Groupe a estime qu1 au oours de la proohaine etape 1

on devra oreer des etablissements nouveaux dans les pays de langue '•

anglaise et particulierement en Afrique do l'Est ou les besoins sont *

les plus grands. On pourrait parvenir a oe resultat en oreant un

Institut de statistiques eoonomiques et sooiales rattaoh^ a l'une des

universites est—afrioaines. Eien que cette etape ne puisse permettre

d'esperer combler les lacunes d'ici 1970, le Groupe a estime" n^anmoins

que si elle s1aocompagne d1autres mesures destinees a elargir les

etablissements existants, les besoins les plus urgents de 1(Afrique

dans ce domaine seront satisfaits.




